L’EXTRAORDINAIRE AVENTURE D’ALCIBIADE DIDASCAUX

Alcibiade Qidascaux
«w Grece

De la mythologie grecque a Alexandre le Grand
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Scenario : CLANET / CLAPAT
Dessins : CLAPAT



DECOUVREZ QUELQUES EXTRAITS
DE CET OUVRAGE !

QUI SONT-ILS ?

ECHAPPER A AGENOR ET A SA FAMEUSE MANIE DE
L'EXPEDIER DANS LE TEMPS, CEST IMPOSSIBLE |
MAIS NOTRE PROFESSEUR DE LETTRES CLASSIQUES
REVE DE COMMUNIQUER A TOUS SES LECTEURS
SA PASSION POUR L'HISTOIRE !

EN FAIT, LES VERITABLES HEROS DE TOUTES
CES AVENTURES DIDACTIQUES, CE SONT TOI
ET MOI, CHER LECTEUR, ALORS NE PRETE PAS TROP
ATTENTION A ALCIBIADE QUI PARLE TOUJOURS
DE "SES AVENTURES"...

NOTRE PROFESSEUR DE PHYSIQUE N'A QU'UN
REVE : FAIRE VOYAGER TOUT LE MONDE DANS
LE TEMPS GRACE A SA TERRIBLE MACHINE QU'IL

FINIRA BIEN PAR METTRE AU POINT.

FAMEUSE MACHINE A VOYAGER DANS LE TEMPS,
OUBLIEE DANS LA CAVE D'AGENOR PAR UN VOYAGEUR

DU FUTUR QUT VOYAGEAIT DANS LE PASSE...
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QUHNT AUX AUTRES TITANS ) ILS ;&UBIRENT UN SORT ATL&S QUi AVAIT ETE LEWLR CHEF,) LIOLYMPE SEJOUR DES IMMORTELS , SOMMET DE LA
IDENTIQUE A CELUI DE CRONOS I.. FUT, c,nwmﬁme A PORTER POUR L' ETER- K TRESSALIE (L3 EH) ET QUI AVAIT LA REPUTATION D'ETRE

N1TE _;uR SES E:Pﬂuuf.s LA VOUTE DES LA MONTAGNE LA PLUS HHUTE Ju HDNJ}E 4
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PLUS MOYEN — ' i _ P{i-
PE ME CURER : ’ ' '
LE NEZ |

2EUS y REGNE (APRES SA FEMME ) i
SEMBLERAIT QU‘IL SOIT LE SEUL MAITRE A aw)
iL VOIT TOUT ET REGIT LE MONDE SELON SA
LOi. ILEST LE DIEV 2V CiEL -

sA FEMME HERA EST LA PROTECTRICE POSEIDON FRERE DE ZEUS ET DEU

PES FEMMES. EUE EST PAR cmseﬁluENT DES MERS .5m~: NOM SIGNIFIE “ PUISSANCE®,
TRES JALOUSE ET DUNE HUMEUR iRRITABLE: 2

ET JE Suis

HADES , DIEU DES ENFERS , REGNE SWR LE
MONDE SOUTEHRMN GU UIUENT LES Mc:rRTst
FRERE DE ZEUS , LUI ﬂussu IL EST TRES RICHE

CAR 1L FDE.EEI'E} LA CORNE D'ABONDANCE .

QU! A ]}1T POUR DES RAISONS tHEJlFLchELES LES HOMMES
QUE GA SENTATJINE LTAMENT |- PAS TROP.

LE pOissON ?ll

NON ET NON!

JE TIEMS ABSO~ 4
LUMENT n SAVOIR ¢
POURQUOI JL ARRIVE ¢

L
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ﬂTHE.HA ,FILLE DE 2EUS ) DEESSE JE APHRODITE , »éesse e LA BeAuTE

/ ET JE L/AMOUR ET CE N'EST PAS LA
L INTELLIGENCE ET DES BEAUX-ARTS - PEINE ;S LECTEUR ) DE BAVER SUR LA CASE.

QUANT AU GROS AHURI QUI NE LA (Acue PﬂS)
C’EST HEPHAISTOS SON MAR} , DIEU DES

FORGERONS , poiTeux , LAD
ET TF.ES JALOUX C{}HHE SA

MERE HERA . LES CYCLOPES
TRAVAILLENT A

SA FORGE -

ARES ¥ DIEU DE LA GUERRE j GRAND ET

EEEN BATT , iL INCARNE LA FORCE BRUTALE

EH HO! ARES...]

JE SUiIS
CROVETTE,

ET" MOi) JE
SUis SA cHOUETTrR |

NOTE » ,:,.1' R
AAAAHT voiL ARAAAY

QUELQU'UN DE FREQUENTAB(E
ANS SON TRUC POINT U |

. - . . 8 .
LREPOI_LON CONDUIT LE CHAR DU so-fl§ ARTEMIS , sA seur, incarne Les Jeuxl] DIONYSOS | ...
IL DANS SA COURSE CELESTE. iL PERSONJl DE L/ENFANCE (AREU, AREU!.. -). ELLE
r
NIFIE AUSSI LA JEUNESSE E‘ LES ARTS. LA VIERGE (NDOMPTEE , LA DEESSE  CHAS-

SALUT LES FiUES-~ SERESSE QUi REGNE R LE
< ANIMAUX SAU-
VOoUS TROUVEREZ VAGES : | =

MON NUMEH‘D
TE TELEPHONE

pANs L/ANNEXELRS

HIPS! ... BURP! MAlHAINA!L...
HoU voul... Hom... witsil il ...CEGEGG ... BEUH---BBR...

E?OUHOUHOUUU; SHIF, SHHFI tean,
HA' HA! HA! Brer, Le Dieu W VINET

DE L’ IVRESSE . 2

DEM TER ) SOEUR DE ZEUS ) QUI REND
LA TERRE FERT'LE) DEESSE DES RECOLTES..

ET BIEN D/AUTRES DIEUX SECONDAIRES SE
RENCONTRENT ENCORE SUR LOLYMPE .

JE svis EMUE!
C/EST LA PREMIERE

NON JE N/aj
PAS DE DENTIER!
POURQUOI VOUS 2568

DTES GAZ.. ‘

M!‘”S ])UCH-I.HE)
ARES | vOYONS...
UN PEY DE ENHE‘

D/ mrsnesaﬂm'

~LE MESSAGER ... HAN/... PFF/
PFF{ PFF!... DES Digux--- Aux
_ PiEDS AILES , PFF |
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LE _'Dﬁqzif-fM‘_E ET DERNIER TRAVAIL D'HERACLES N/ETAIT PAS ET UNE FOIS DE PLUS} voici HERA- [ BiEN ENTEHPLL{ HéﬁﬁCLES EUT. QUELQUES PROBLEMES AVEC LE
LE MOINS PENIBLE . BON . SANG CLES EN ROUTE . NOCHER CHARON Qui NE VOULAIT PAS LAISSER UN VIVANT

Voici LES POMMES iL A ENCORE REUSSI | CERBERE! ...

D/OR , EURYS THEE MAiS CETTE Fois)JE : RIEN QUE GAl...
H"Eﬂ_'-.fm.?: TE LE SUCRER!

BON ... VA AUX ENFERS ET
RAMENE CERBERE !

FINALEMENT ) stHPAREt: DE CERBERE HIE FUT CEPENDANT | CERBERE AVAIT RECONNU
ENFANT POUR HERACLES ) QUi  L/EMPRISONN/ UN INTRUS CHEZ EURYSTHEE .
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BON... N4

EH BIEN )
RAMENE-LE
MAINTENANT.

OU L/ON VOIT QUE, PENDANT SON NOUVEAU BOND DANS LE TEMPS ) ALCi-
BIADE PiPASCALX S/APERGOIT QU HERACLES NE FUT PAS LE SEUL A

ACCOMPLIR DE PLAISANTS TRAVAUX .

MAIS FINALEMENT ---

PERSéE ETAIT LE FiLS DE IﬂNﬂE‘,qui FUT QUANT A HTHEN@} ELLE Gui:_lgni'r LES L QP LE PLUS DUR C/ETAIT SURTOUT DE
AIMEE DE ZEUs ET VISITEE PAR Ui Sous L4 FoRMe Jll PERSEE PoUR ARRWER JUSQUIA LA GOR- : sE FRAYER UN ‘mis.nse‘ IMS LES

: : . CH : : MEDUSE , TouT EN GARDANT LES YEUX
EMPRISONNEE SON PERE . CEL.UI—C.I AYANT APPRIS DUN FERMES ' POUR NE PAS DEVENIR L'UNE
ORACLE QufiL SERAIT TUE

~ : D'ENTRE ELLES - [
PAR SON PETIT- FiLS, 1L PRl - CERNES WA ~ _
PERSEE ET JANAE DANS UNE[ /' 1es TALONNIERES

BEN c'EST NoRMAL el
JTACCOMPLIS MA MisShoN LES Yeux
FERMES POUR PAS ETRE CHANGE

EN STATUE DE

BARQUE ABANDONNEE SUR LES ALLEES . \d E“RE aa ALORS , IMAGINE DS,
FLOTS - POLYDECTE  Roi 2€ = : Y 5 >R P QUE JE DEcapite
‘1 SERI LES ‘D LES GENS A PROITE
Re :L:-EEifLE{T MALS, STETT 2 ET A GAUCHE , EN
| PANAE . iL VOULUT 3 5 CROYANT Qu7iL
EPRis DE DA ST 36 th 7

SE DEBARRASSER 'DE PERSEE
EN L'ENVOYANT COMBATTRE

LA GORGONE MEDUSE,

AUX CHEVEUX HERissEs pe
SERPENTS ET @UI CHANGEAIT

EN STATUE DE PIERRE TOUT
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MORTEL DONT EUE CROISAIT a0 Mﬁx\h O _ Ot AN
LE REGARD « MAiS PeRsEE - il - .' (LJ
ETANT FILS DE 2EUS, LES ¥, . TS B R .
pieuX LUi VINRENT El\( ATDE . ¢ %_ ~ ,

.ATHENA LE GUIDAIT--- ...FORT DE LADE DE MJ@ESSEJ iL LUI COUPA LATETE ... ET LA GARDA.

USQU/A MEDUSE ET...

= DEPVIS , TOUS LESGENS QUi ONT RENCONTRE PERSEE e
Sos - ——ececaloNT ETE EXTREMEMENT GENTILS | PATIENTS , COMPRE- EGASE
'SssSS SSS ] HENSIFS ET ATTENTIONNES AVEC LUJ. d PSEEASH% JE B
ol R A - DU
S ST %.4 ‘..-t',i 2 C/EST NORMAL ,s/iLS ME Sl FLO € SANG
LA T (Ve LEUR MONTRE —O= / QUi A SUVi LA
TRV S '\\.‘\"\\\" LA TETE €T JE LES TRANSFORME /1~ \DECAPITATION D€
) (} EN STATUES DE PIERRE.
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JE DONNERAI LA TETE
A ATHENA POUR =
QUELLE LA METTE
SUR SON BOWCLIER .

F-

PERSEE VECUT HEUREUX ET
LONGTEMPS , ET (L EUT ALEIN
DE STATUES DE PIERRE:
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L’ ODYSSEE

00 L'ON VOIT QuE LE POETE AVEUGLE
COLLABORE AU SCENARIC DE L'ETERNEL RETOUR .

o
=¥

PE TOUS LES HEROS QUi REVINRENT DE TROIE ) CE FUT ULYSSE @U! _Eu'r LE
RETOUR LE PLUS PENIBLE . DES DOUZE VAISSEAUX DE SA FLOTTE iNITIALE ,
CEUL LE SIEN A RECHAIPE | TOUS LES AUTRES ONT ETE ENGLOUTIS!

\‘ ULYSSE DEBARQUA SUR L/TLE AVEC UNE IOUZAINE D HOMMES .

> !

i ) ALLONS VISITER CETTE

TLE ET FAIRE PROVISION

D'EAV POTABLE ET DE
- *mvnesi

- L

EVIDEMMENT , c'EST
SUR CE NAVIRE QUE
MON BOND PANS LE
TEMPS M/AMMENE .
GUE VA-T-iL NOUS
ARRIVER ENCORE?...

neLas! £
@UAND REUE%RM-JE
I THAQUE !--

SUIVANT LES TRACES DESPAS ARRIVERENT A UENTREE

— e &‘ | P ine g, R
vite! iL A PEcOuVERT NS PART

| . ' PES TRACES DE PAS
HEP ! VENEZ VOIR CE

: . B BoN SANG! VoiLA
QUE J’Al TRouve! :

&\ |/ HABITATION JE CE GEANT!
FILONS iTE!

o S, L
L g TN,

iLs PENETRERENT DANS L/ANTRE . TOUT Yy ETAIT APRES AVOIR REPRIS DES FORCES ET DES PRO A CET INSTANT , APPARUT guUR LE
GI1GAN TESQUE . ¥ DE NOURRITURE ... ST LE PROPRIETAIRE DES LIEUX -

L

: ; SN CE FROMAGE IMMENSE gy \" e
ET Si ON U o AN (B v succuent! A ) e’ V]
® i - . B . it SO, Y F
Sugﬂ e ‘L th A PERSOHHE ‘l'f_“i‘ ' ’ £ J‘ 5 . J ¥ -”, ; Is‘ .
IL EST ENCORE mg {! |

C'esT DROLE, AN \WEH®) & 71 si on RESTAIT

‘Al LA CHAIR DE POULE - \ SN\ \WDeq ]\ Encore un PEU..?

TAIS-TO\ EURYLOGQUE |

SONS PLUTOT Du FEV N\ - i .
FAl 7 ‘g / m
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BON , iL €ST TEMPS '_ HORRE LR/
- " gl A 1 ’ -
DE PARTIR MAINTENANT, g O RS ARDRE i
-~ . PANS LTLE DES CYWLOPES.
PP \ A R - 48 NOUS SOMMES i<l CHEZ
: . L'un pleux | -
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HFRHES AVOIR REFERHQ LA GROTTE AVEC UN ROCHER GROS COMME UNE ULYSSE N/OBTINT EN REPONSE QU/UN SiNjSTRE
MONTAGNE ET AVOIR TRAIT SES CHEVRES ET SES BREBIS , LE Cy~ [§ RICANEMENT |,

CLOPE LEUH ENFIN LA VOIX § CELLE-Cl GRONDA COMME LE SHCHE,ETRQNGER
QUE TU ES ici cued
LY LES CrcLoPES! e
Ry - LES crcLores N/

e NRUE FAIRE e

(BRY” NOUS SOMMES DES ACHEENS NAUFRAGES

NOTRE NAVIRE A cQULE ET NOUS COMPTONS
SUR TnH‘_ HOSPITALITE AU NOM DE ZEUS.

i = r " 2 L ] ,-': i ? .}.. \ h ¥ i ; EH B" EH ! 3 ..nl A
}1 St JE Lui IS OU EST NOTRER / Lt‘ ' \ : - BIEN NDTQEEEEEJ%E:‘:E I
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&
DE%UT‘ ET
INTERIEUR

L™

ou L/on VOIT Que L.Eaismftriﬁres S& CONSACRENT EXCULSI-
VEMENT A LA FORMATION D& LEURS SOULDATS ET QU’A SPARTE
EPUCATION EST UNMIRUEMENT TOURNEE VERS LA GUERRE !

- ” . e a4

SPARTE ou LACEDEMONE ETAIT UNE CIiTE PARTI- LA MOINDRE \ Y A SPARTE, c€ N'EST PAS LA DEMO-

CULIERE . ELLE N'AVAIT PAS DE MURAILLES ! DE NoS ACTIVi- B\ iversiT pe CRATIE , C/EST UNE DOUBLE ROYAUTE !
TES EST CONSACREE | ) cOMMERCER ! LA SEULE

2 ROIS , DES EPHORES AQui SUR-
veiu_gihrr €T PES AMciENS} LES
GERONTES.

Hum! A NE RESSEM-
BLE PAS A UNE VILLE .
ON DIRAIT UNE ARMEE
EN CAMPAGNE !

UN MUR DIHOMMES
VAUT MIEUX QU UN
MUR DE PIERRES!

A LA GUERRE |/ ACTIVITE civique €ST

|||||
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Uamée SPARTIATE ETAIT LA PLUS PUISSANTE
DU MONDE GREC !

LES ILOTES, uNE POPULATION | C/EST QUE NOUS ' ENTRE €UX , NOS N A ¢6TE pe ces Pﬂ*“fs_fﬂiwéﬁ Pe TouT
ASSERVIE AUX SPARTIATES, TRA- o\ WA PAS LE Téﬁﬁ_\,‘ ( JRll A TRONS STAPPRUENT [ DROVT, i ¥ A LES PERIEQUES DANS (&S

VAIUENT LA TERRE QUE \EWS | pe TRAVAILLER tA A V. W TERRES MONTAGNEUSES AUTOUR DES PLAINES.
MATTR.ES ﬂhrr EM PAET EGAL-E. . u R — F T - Taee

o

NOUS SOMMES ¥ ais Nous NE

LIBRES €T NS
pod SoMmMeS PAS DES
SERVONS MEME CiTOYENS -

'r L]
PANS LARMEE A,

COMMERCE €T
LI ARTISANAT.
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LES iLoTeES ETAIENT cORVEABIES A MERCH. iLS ETAIENT (/0BJET DE POURQUOL LES {LOTES NE SE Y (LS SONT TouJoURS PR%TS A (E FAIRE.
BRIMADES iINCESSANTES. QUAND iLS N’ETAIENT PAS TOUT SIMPLEMENT REVOLTENT-ILS PAS PUISRV/ILS MALS LA MINORITE SPARTIATE FORME UN
ASSASSINES SONT LES PLUS NOMBREUX ? GROULPE RIGIDE, D/AUTANT PLUS SOLI-
e TR T * T R Sl AN PDAIRE Qu/iL SE SENT MENACE .

N “s’ﬂ“ QUE Tu FALS ? g ~al  MENTRAINE

CET ESPR(T DE
CORPS EST iINCUL~
QUE AUX ENFANTS

L/ EDUCATION SPARTIATE ETAIT TRES SPECIALE. UN PRRE N'ETAIT PAS AF ANS, LES ENFANTS SONT ARRACHES AU FOYER DE LEURS PARENTS €T
MATTRE D/ELEVER SON ENFANT. PLACES DANS DES SORTES D/ECOLES D/ENFANTS DE TROUPE . ON LES LAISSE

=l

~

DES SA NAISSANCE , LES NUS, ON LEUR RASE LA TETE €T ON LES HABITUE A MARCHER SANS CHAUSSURES.
ANCIENS L/EXAMINENT €T \

S/iL NYEST PAS BIEN coONFoR~ o VOUS AUEZ :WREMRE ;‘

ME ET ROBUSTE , iL ESTIETE B \  eNpURER LA FATIGUE A
DANS UN GOUFFRE COMME 20\ vaincre BT A oedin |
UN VULGAIRE DécHET ! < .
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